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Grosse colère
Mireille d’Allancé

L’album de jeunesse choisi se travaille au Cycle 1 ou 2 (pour mon étude je le proposerai à des grandes sections). Ecrit par Mireille d’Allancé, cet auteur illustratrice a souvent travaillé sur des thèmes du quotidien de l’enfant (le coucher Compte les moutons, l’entrée à l’école Non, non et non !, relation avec le père Couchez papa, etc.). 

Le texte choisi, Grosse colère, a été édité en 2000 dans l’édition Ecole des loisirs. Il appartenait à la liste du 2d cycle il y a quelques années mais en a aujourd’hui disparu. 

Robert, un jeune garçon, expulse physiquement sa colère, lui donne vie une fois seul dans sa chambre. Ce personnage « Colère » met en pièce les jouets de l’enfant. Robert parvient à dompter ce monstre en le cachant dans une boite. Cet album donne une allégorie d’un sentiment humain dangereux, pour lui et les autres s’il n’est pas maîtrisé. 
Il s’agit d’un réel coup de cœur tant pour le sujet que pour les illustrations. Ce thème utilise l’imaginaire pour traiter d’une question bien réelle et importante pour les enfants (les sentiments). Accompagné d’illustrations aux couleurs chaudes, elles soutiennent admirablement le texte. De plus, j’y ai trouvé un intérêt pour la verbalisation des sentiments par un enfant, la concrétisation d’une notion abstraite permettant de faire prendre conscience aux élèves des conséquences bien réelles. 

LECTURE 

I- Analyse du texte 
Une analyse des deux mondes sera tout d’abord traitée pour découvrir un livre-miroir à travers cet album de par une forte identification de la part du jeune lecteur. 

1- Deux mondes antagonistes 
Les épisodes de cet album s’enchaînent clairement et simplement par un schéma narratif marqué : mise en situation avec la présentation du personnage, deux éléments déclencheurs (les baskets et les épinards), des péripéties (le monstre), un élément de résolution (enfermement du monstre) et un retour à l’équilibre (le calme). Ce récit met alors deux mondes en parallèles. 
Dans un premier temps nous sommes en bas, avec Robert et sa famille (son père avec qui la relation n’apparaît que sur un mode injonctif). Nous nous trouvons du côté de la réalité. Dans un second temps, Robert enfermé dans sa chambre en haut (« Monte dans ta chambre » + illustration des escaliers) est en compagnie de la Chose. Cette dernière n’est pas réellement identifiée afin de laisser un part d’implicite au lecteur qui bascule de ce fait dans l’imaginaire du petit garçon. 
Ces deux mondes sont antagonistes mais des liens se tissent. Tout d’abord, Robert fait partie de ces deux univers. C’est en réaction à la punition de son père qu’il « crée » la Chose. Le jeu des regards fait lien entre les deux mondes. En colère, Robert monte dans sa chambre, les yeux froncés (5ème illustration) transfère ses sentiments et donc cette caractéristique à sa Colère (10ème illustrations et autres). Le jeu des couleurs intervient également. La colère monte chez Robert et les illustrations 6 et 7 très semblables montrent l’évolution de ce sentiment : la figure de Robert est de plus en plus rouge. Cette couleur traditionnelle de la colère (« être rouge de colère ») se retrouvera chez le monstre, entièrement rouge. 

Enfin, dans ce monde imaginaire, il semble intéressant d’observer les deux mondes qui s’en dégagent en lien avec les conséquences de ce sentiment : l’intérieur et l’extérieur. Alors que Robert extériorise sa colère donnant vie à cette Chose, il finit par la maîtriser et l’enfermer dans une boite afin qu’elle cesse de tout détruire. 
2- Les personnages

Le monstre mis en scène dans cet album est une allégorie de ce sentiment et de nombreux indices aideront le lecteur à saisir cette Chose. Mireille d’Allancé fait de son personnage le stéréotype d’une colère dévastatrice. Sa grandeur s’impose dans la double page (8 et 9ème illustrations), sa force se dégage des dégâts qu’il fait subir à la chambre (12 à 17ème illustrations), son impunité (elle reste sourde aux demandes de Robert 16 et 17ème illustrations), sa force (étagère au dessus de sa tête, le coffre à jouets, etc.). L’illustratrice joue sur les coups de crayons faisant de la Chose destructrice une tornade. Sans contour précis, le monstre diminue ou augmente selon le ressenti de l’enfant. Ainsi, le jeu des proportions éclaire la compréhension : la Chose non maîtrisée est immense à côté du petit garçon (couverture, double page) mais s’inverse lorsque Robert parvient à prendre le dessus (24 et 25ème illustrations). 
Ces deux mondes s’opposent et se rejoignent pour mettre en scène des personnages qui sont liés de par des sentiments. Les dessins, bien plus que des illustrations accessoires, fournissent des indices précieux pour la compréhension et aideront pour les interprétations. 
3- Identification du lecteur 

Cet album est destiné à de jeunes lecteurs et tout concorde à faire entrer ce public dans l’histoire :
- Oralisation pour rendre le récit vivant : beaucoup de discours directs, des onomatopées ponctuant les méfaits de la Chose. 

- Temps au présent pour actualiser le récit et faire entrer plus facilement le jeune lecteur. 

- un vocabulaire simple  et des manières de parler proches de l’enfant : « Géant ! », « T’es pas malade ? » (Bien que des tournures à expliquer).
- un quotidien de l’enfant stéréotypé : l’enfant est fatigué par l’école, n’aime pas les épinards, les obligations de son père (ranger ses chaussures), il a ses jouets préférés décrits par des modalisateurs affectifs : « camion préféré », « mon livre préféré », « petite lampe », « petit oreiller ». 
( Une dimension affective s’instaure dans cet album proche du jeune enfant. 

II- Pistes pédagogiques 
Travail sur la compréhension et interprétation principalement au travers des personnages 

Séance 1 : Couverture cachée (afin de ne pas donner une représentation de la Chose). Photocopie de la boite sur la page de titre et de la dernière page. J’interroge les enfants qui doivent s’appuyer sur des indices : « Qui peux me dire ce que nous voyons ? », « Le petit garçon est triste, joyeux, énervé ? », « Alors, pourquoi ce titre d’après vous ? » ( hypothèses de lecture. 

Lecture du début : texte et illustrations jusqu’à la double page où je ne montre pas l’illustration (comme la couverture, pour ne pas donner une représentation physique du monstre). 
Compréhension littérale : Explicitation des expressions difficiles : « Robert sent une Chose terrible qui monte ». 
Travail sur les illustrations pour étudier le personnage de Robert : « Comment est Robert ? Pourquoi ? ». Etude sur l’évolution des couleurs entre les deux illustrations semblables « Quelle est la différence entre ces deux images ? ». 
( Hypothèses de lecture notées avec dictée à l’adulte sur le tableau ou un cahier du maître. 
Séance 2 : Les enfants doivent se rappeler de l’histoire lue [Formuler dans ses propres mots l’idée principale + Présenter brièvement l’histoire de quelques personnages de fiction connue]. Relecture du début œuvre (toujours sans illustration de la double page). Relecture des hypothèses formulées. 

Travail sur le personnage de la Colère : lecture du reste de l’album sans les illustrations où le monstre apparaît mais je montre celles où il n’y a que Robert (surtout la dernière car le récit perd de son sens sans l’image) donc vérification des hypothèses. 

Reformulation de l’Histoire par les enfants et travail sur la colère : « Comment décririez-vous la Chose ? » : prise d’indices, débat argumenté : description dans le texte, nom, actions etc. (Homme ou monstre ? « Que se passe-t-il entre les deux dernières images ? Comment Robert se calme-t-il ? Et vous, vous faites comment quand vous êtes en colère ? ». (Séance langage)
Activité : « Vous allez faire un dessin du monstre : comment vous le voyez ? » (Je n’ai pas montré l’illustration de la double page ou la couverture pour ne pas orienter leur représentation.). Les enfants explicitent leurs démarches, les liens entre leur monstre et l’histoire. (travail sur les interprétations possible)
Séance 3 : Rappel de l’histoire par les enfants et reprise de leurs dessins. Reprise des études rapides des personnages. Lecture de l’œuvre dans sa totalité avec illustrations + récit.
Montre la couverture : Que voit-on ? Prise d’indices ( compréhension et interprétation. Compare le monstre de la couverture et leurs dessins et explicite la Chose de la couverture : Pourquoi est-il dessiné comme ça ? 

Séance 4 : Evaluation sur la compréhension de l’histoire : lecture d’image : donne quelques images mélangées (5 ou 6 maximum) ( remise en ordre : Travail en petits groupes sur la chronologie du récit avec des hypothèses et argumentations des élèves sur leur ordre : procédures explicites. 

Lecture du récit et illustrations pour vérifier au fur et à mesure les hypothèses de chaque groupe : chronologie et donner les liens entre la narration et les illustrations : Qu’apportent les images ? (Surtout la dernière et la représentation du monstre) 

Ainsi, les enfants passeront du langage de situation (décrire l’histoire de Robert, ce qu’il lui arrive etc.) pour en venir à un langage d’évocation (leurs propres expériences, leurs ressentis au-delà de la colère). 

Cet album s’inscrit bien dans un travail en cycle 1 ou 2 : travail sur les personnages, intérêt des images dans l’histoire, chronologie de la narration et expression d’un sentiment fort chez un enfant. Cet ouvrage serait donc plus particulièrement envisagé en grande section. Il aide l’enfant à verbaliser un sentiment, les conséquences qu’il peut entraîner mais sans l’annihiler le besoin de l’exprimer, expliciter sa propre expérience et ses propres méthodes pour se calmer. 

Une mise en réseau est possible et envisageable si la question est posée lors de l’entretien : 

- MAYER. Il y a un cauchemar dans le grenier. Paris : Ecole des loisirs, 2000. 
- GOOSENS, Philippe. La colère du dragon. Mijade, 2005. 
- LEGAUT, Charlotte. Ca va pas. Paris : Rouergue, 1996. Cycle 2.
- CROWTHER. Moi et rien. Paris : Ecole des loisirs, 2003. Cycle 3. 
